
18 L'AMI DU LECTEUR

L'AMI DU LECTEUR
JOUNAL LITT3EAIBE rENSUEL

ABONNEMENT:

Douze mois . . . 25 ets.
Un numéro. . . . 3 ets.

Pour tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

La Cie de l'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avenue,

T4léphone Main 20N. MONTREAL.

MONTRÉAL, 15 JANVIER? 1902

PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE
roUx JANVIsR 1902

16- Org.ce.
17 - ws froid.
18 - Grand vent.
19 - Orageux.
20- Menaces de mauvais

t1 emp -
21-vagiaï. froid.
22- rad t.oid.

23- le fro a parste.
24 - Au-des us de zéro.
25 - Pr. id piquant
26: -Vogue "raâg-use.
21 Trheorigeuz.
28 - Orageux.
29 -Néige.
30 et Si-Grand vent sur

les lacs.

POUF FaviRiEit 1902

1-- Plus médéré.
2 Moins fr.iid
3 - Beau ma a froid.
4-Mena ut.
5 -Perie orsgeute.
6 - Neige.
7 - vent et grêle.

9 - Al dessous le zéro.
10 - Menaçant.
11, 12 t 13 - Temps du

jiour février
14 - N-eig lu pluie,
is - Menaçant,
16 - vague orageuse

A nos Souscripteurs et Amis
Tous ceux qui désirent des renseigne-

ments sur n'importe quel sujet: Com-
mercial, Professionnel, intéressant la Fa-
mille, le Sport et les Amusements, la
Médecine Vétérinaire, etç., etc., recevront
une réponse en joignant un timbre de 2
cents à leur question. Adressez:

A L'Editeur
de " L'AMI DU LECTEUR",

Montréal.

DÉSASTRE !
Mlle Alma, devenue grandette, a main-

tenant un album sur lequel ses amis sont
invités à écrire. L'un d'eux venait de tra-
cer de sa plus :belle main les mots sui-
vants:

-Quoi de plus rare que l'amour* vrai!
Toto en furetant a lu cette ligne et, de

sa grosse écriture de débutant, a écrit au-
dessous -

-C'est un Chinois avec une moustache.

UN BON ATOUT
-Pensez-vous que le notaire que vous

avez choisi pour attaquer les testaments
de feu votre père y réussira ? demande
quelqu'un à Malinot.

-Je le crois d'autant plus fermement,
répondit ce fils pratique, que c'est le mê-
me qui a aidé mon père à le rédiger.

. DERNILRES NoUvELLEs
.Le coq.-Saviez-vous qu'un voleur a été

sûrpris la nuit dernière, alors qu'il essayait
de voler des oufs ?

.La pouk.-Si je le sais, cher monsieur !
C'est moi qui:ai donné l'alarme.

Le tour du piano

Vous êtes invité à une grande soirée et
comme vous êtes peu spirituel et fort gau-
che devant le monde, surtout devant les
dames, vous faites assez triste figure.

La fête est très animée, les uns chan-
tent,'les autres débitent des monologues,
de temps en temps on danse urie valse ou
une polka ; seul vous restez sur votre chai-
se avec un air abruti; à la fin vous finis-
sez par être remarqué et la maîtresse de
céans qui vous invite gracieusement à
chanter quelque chose au piano.

Vous vous levez résolument et vous
vous excusez à cause d'un fort rhume de
ne pouvoir vous faire entendre ; mais vous
vous offrez en compensation, à faire le
le tour du piano.

On accepte et la nouvelle court comme
une traînée de poudre parmi les invités.
Vous vous avancez avec modestie bravant
les regards curieux et souriant la bouche
en cœur.

Vous vous débarrassez de vos gants et
sortant un tournevis de votre poche vous
commencez l'opération.

Ayez soin également de prendre un air
sérieux et important. Réclamez de la
place et demandez à chaque instant qu'on
fasse silence.

L'opération consiste à démonter le
piano pièce par pièce. Vous enlevez d'a-
bord les panneaux que vous déposez à
terre, puis vous attaquez les vis avec de
pénibles efforts, vous arriver à déboîter
les dernières pièces de l'instrument. C'est
très et horriblement fatigant.

Les invités rient à se tenir les côtes en
vous voyant suer comme un manouvre.
Enfin! c'est terminé, et vous jetez un
regard satisfaisant sur les innombrables
objets, cordes, marteaux, etc..., rangés
en ordre sur le parquet.

Puis, vous déclarez que pour faire le
tour, il est nécessaire que vous ayez cinq
minutes d'entretien avec un compère.

Vous passez dans l'antichambre et dé-
crochant prestementvotre chapeauet votre
pardessus, vous dégringolez l'escalier et
vous rentrez chez vous sans vous arrêter
en route.

Ce qu'il y a de plus joli dans le tour,
c'est la binette que ne tarde pas à faire la
maîtresse de la maison.

N -B.-Ce tour demande à ne pas être
réédité dans le même salon.

UNE LETTRE DE PITOU
"Mes chères estimés parents,

" Le colonel il a dit z'hier qu'un bon
soldat doit tout son sang à la patrie. Le
major y m'a dit ce matin que j'ons pas
assez de sang. Pour être en règle avec la
patrie, m'faudrait des médicaments coû-
teux. J'fais done appel à votre patrio-
tisme pour accomplir cet acte do fidélité
militaire."

L'Heure est si Breve
Au cadran des jours, l'aiguille élancée
Insensiblement tourne son chemin:
Tu la voudrais voir jeune fiancée,
Enfin se poser sur ce mot: Demain.
Car demain, pour toi,o'est l'heure attendue

Pendant si longtemps
Où l'aube d'Amour fera sa venue
Dans le ciel d'azur de tes dix-huit ans.

Au cadran sacré qui marquera l'heure,
L'aiguille est, dis-tu, lente il se mouvoir!
Sais-tu seulement quelle est la meilleure,
Celle qui la suit ou l'heure d'espoir ?
La minute exquise où se meurt le rêve

Dats l'aveu divin,
Est plus courte encor que la chanson brève,
Par ton rire clair perlé au matin.

Au cadran suprême où marche sans trève
L'aiguille soumise au doigt du Destin,
Du bonheur parfait le moment s'achève
A peine frappé le joyeux tintin.
Et toi dont le cœur ardemment lespèçe

Depuis tant de jours,
Tu sauras trop tôt, combien éphémère
Est l'heure de joie au temps des amours!

ANToNIN LUONIEli.

Il. Y A ERiREURi
Un bon type entre chez un marchand

de la rue Craig, un Canadien.
- Combien ce pantalon?
-$2.00.

-$2.00 ! Je vous cn donne trois trente
sous.

-Eh ! dites-donc, l'homme ! vous me
prenez pour un Juif ?

-Eh . riposte le colon sans s'émouvoir,
vous me prenez bien pour un "gas" du
Klondike.

PAS (,ToNNANT
La femme- de ménage.-Faut en avoir

une santé pour coucher les pieds sur l'o-
reiller.

Dupoivro.-Tiens, c'est donc ça que
toute la nuit il me semblait avoir mal à
la tête. .. c'étaient mes cors qui me fai-
saient mal.

DEVANT UNE VITRINE

Marianne.-Tiens, il a un oil crevé, le
perroquet !

Justin.-Dame, ça vous a le bec si
pointu et ça fait tant (le singeries, ces
bêtes-là, qu'y se s'ra p't'être ben crevé
l'oil lui-même.

C'Ecsr sUsi'Ecr
Estelle.-Hier soir, mon mari m'a don-

né de jolies boucles d'oreilles.
Na mèr.--Tu n's ppq encore pu décou-

vrir le mauvais coup qu'il doit avoir sur
la conscience ?

ALMANACH POUR 1902

La Wingate Chemical Co., de -cette ville,
vient de lancer un bel et utile almanach, rem-
pli d'informations et de récettes que chaque
famille aimera à avoir. Cet almanach sera
envoyé à toute personne qui en fera la deman-
de en s'adressant an No 2 Maple Avenue,
Montréal.


